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1. INTRODUCTION. 
Dans la nuit du 12 au 13 décembre 1986, une 
pluie violente s"est abattue sur le Plateau de HITIAA, pendant 
d eu>< heures envi ron. 
L' équipe de marcheurs du GEGDP chargée des 
relevés a ramené les enregistréments du limnigraphe et du pluvio- 
graphe de la PARAURA D A la Cote 700 (HITIAA D) le 23 décembre. 
Il a été constaté alors qu’il Btait tombé 17” d mm de pluie en deux 
heures et demi, dont 102 mni en une hewe, et que le maximum de la 
crue était de 225 a l’échelle du lifinikjraphe, soit en extrapolant 
raisonnablement la courbe de tarage pravicioire en vigueur, un 
debit supérieur à 100 m3/s pour une superficie du bassin versant 
de 1.35 km2, valeur suffi samment except i onnell e pour qu’ un 1 evé 
topographique de confirmation fc\t juge indispensable. 
Il en a étB fait un .le 29 d&czCmbre. 
L"estimation du débit de pointe qui en a été 
tirée est de 67.6 m3/s <A plu-i ou moins 20 %JI valeur sensible- 
ment inférieure A celle attendue, mais qui entre, compte tenu de 
143 superficie du bassin versant, dans la gamme des est i mat i on5 
records pour la POLYNESIE. 
Un retour auic or i g i naux des Jaugeages qui 
avaient servi à 1'Gtablissement de la courbe de tarage a conduit 
à les dgpouiller à nouveau. On a abouti alors A de? débits sensi- 
blements inférieurs aux valeurs précédémment admises9 ce qui a 
conduit à tracer une courbe de tarage quelque peu différente, 
guidée vers le haut par le débit de la pointe de la crue du 
13/12, estimé grace au levé topographique. 
Le dépoui 1 lement des enregistrements du 
pluviographe et du limnigraphe de HITIAA D a enfin permis de 
préciser davantage les caractéri.stiques de cet épisode pluvieux, 
important, court et brutal F et de la crue qu'i 1 a engendrée. 
0 
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II. ESTIMATION DE tA F’OINTE DE LA CEUE DU 13/12/86. ---- 
Les résultats que 1 ‘on peut tirer du levé du 
29/12 sont les suivants : 
Section mouillée : 
PérimPtre mouillé : Pm = lY.(Ity m 
Pente de la ligne d'eau : i zz 0. 06 m/m 
Choix intuitif du coefficient : K = 15 
D'o13 une estimation de la vitesse moyenne : 
2/3 i/2 
U = K Rh i = 4 33 m/ç .A&.. 
avec Rh = S / Pm 
D"o0 uhe egtimation du d4bit de pointe : 
(J = u s z m3/5 67.6 
Soit 50 m3/s./km2 
Il est bien évident qu”il ne s”agit que d’Ltne 
simple estimation, valable A peut-être 20 % pros, la part d”in- 
terprétation personnel le dans un levé topographique étant assez 
importante, tant sur le terrain dans le choix des traces de crue, 
qu’ enscri te au bureau, d’une part dans leur interprétation condui- 
sant au choix de la pente i, et d’autre part dans 1 e c h o i x du 
coefficient K. 
Ce levé a été réalisé en amont de l’ancienne 
station téléphGrique sur environ quarante métt-e’s9 dans un bief 
relativement rectiligne, entre l’échelle du téléphérique et I'é- 
chelle amont de jaugeages aux flotteurs. Dans les vingt métres 
qui précèdent la chute (située environ dix mètres en aval du 
téléph&ique) 9 il y a cassure nette de la pente de la ligne d’eau 
(comme de la pente du fond). Moins de vingt métre5 en amont de 
1' échal le pour flotteurs, il y a un changement de direction assez 
important. 
Le lit est trP5 irrégulier, la pente açsef 
forte, et des blocs de rocher assez volumineux le parsément (l'un 
d’entre eux I d’un peu moins d’un m&tre cube, 5’erit arrêté pendant 
ld crue au milieu de la section de jaugeage habi tue1 le, çous 
1 "ancien téléph&rique). 
Les traces de crue gtaient a5sez nombreuses 
et assez nette5, mais on voit toutefois sur le graphique une 
certaine dispersion. Elles ont toutes été priçes en rive droite. 
. 
III. RETOUR SUH && COUREE E TARAGE. 
111.1. Comparaison de l'estimation avec les mesures P -- réc&dentes. 
Si l'on essaie de positionner cette va 1 eur 
par rapport A la courbe de tarage prvisoire admise avant cette 
crue, on s'aperçoit qu'elle est largement au dessous, ce qui pose 
évidemment probléme. Il est certain que les valeur5 de débit 
obtenues par nivellement des traces de crue ne peuvent pas pré- 
tetidre à donner .plus qu’un. ordre de grandeur du phénomène, toute- 
fois i 1 était @vident que 1 a valeur trouvée, 67.6 m3/s, était 
beaucoup plus faible que le résultat espéré. En jouant sur le5 
val eur5 de. la pente et du coefficient K, on aurait pu atteindre 
80 S peut-étre 90 m3/s, mais guére plu%. 
Un exatien du graphique des jaugeages de moy- 
ennes eaux archivés et A partir desquels avait été tracée la 
courbe de tarage, faisait apparaWre qu"ils étaient au nombre de 
huit Y r&al isés au té1 éphérique, qu'ils se divisaient A l'oeil en 
deux groupes, et que la courbe de tarsge utilisait plutbt le 
groupe à valeurs t-levées. 
En poussant plus loin l’examen, on s’wperce- 
vait que le groupe faible était composé de. jaugeages complets, et 
le groupe fort de simples jaugeages de surface. 
Un retour aux originaux s'imposait dPs lors, 
au moins pour essayer de comprendre comment avaient été faits les 
calculs permettant de passer des mesures de surface aux débits 
complets, et, tant qu’a faire, puisque 1 e paquet d'originaux 
serait ouvert I pour çontrc31 er la qua1 ité du dépoui 11 ement des 
jaugeages complets. 
Dans ce qui va suivre, on sera donc amené à 
examiner les originaux des jaugeages et 1 eut- dépoui 11 ement 3 te15 
qu’ils sont entreposês au GEGDP. 
Il faut se souvenir que 1 e compteur du tPlé- 
phérique ét’ait du type à aiguilles, avec profondeur croissant du 
fond vers la surface (et donc remise A zéro au fond). 
Le compteur d'impulsion #tant un CJR 22, 
l'habitude était de descendre le saumon au fond, de noter la 
profondeur, PUiS de remonter de quelques centimetres (cinq en 












111.2. Examen w jauqeaqes complets au téléph&rique. - 
Il s'agit de quatre mpsures r@alisées le 
10/12/84 (n"j., H = iS.7, --lL(:)) ~ le 22/C)1/85 (n”4, H = 158-1X), 
et le 23/01/85 (n"5, H = 11(J-1(~)6 et no&, H = 150-142). 
Contrairement A ce qui est habi tue1 lement 
conseillé en la matiére, ces jaugeages de crue ont été dépocri 11 és 
A l'aide du programme inclu dans le logiciel HYDROM. 
Ils présentent la particularité d'avoir été 
réalisés avec un nombre de verticales trPs faible (deux à cinq), 
avec des variations de niveau parfois importantes, et des viteç- 
sec, assez fortes (Jusqu’A 4 m/s) pour entrafner un déport du . 
saumon vers 1 ‘aval et une erreur sur la prof ondectr. 
La part d’interprétation dans le tracé des 
différentes courbes & planimétrer est importante et peut faire 
varier les résultats (débit, débit linéaire de surface, section 
moui 11 &e) d’une façon non négligeable. La largeur de la section 
(utilisée pour le calcul de la vi tesse moyenne de surface) n’est 
par ailleurs pas connue trés précisément. 
Le premier de ces quatre jaugeages (10/12/84) 
présente les profondeurs des points de mesure apparemment aprés 
correction car elles semblent décroitre du fond vers la surf ace 
(ce qui suppose un zéro pris en çurface). On a considér& que le 
point le plus profond était pris A 20 cm du fond (1 ’ axe du saumon 
est en fait 21 i8 cm du fond). 
Les trois autres (22 et 23/01/85), se présen- 
tent de la m&me façon. Dans la premiére colonne profondeur, une 
valeur a été gommée, égale systématiquement &i la valeur la plus 
forte de la seconde colonne profondeur, augmentée de 5 cm. On 
peut donc considérer que cette valeur gommée représente la dis- 
tance du moulinet à la surface, saumon posé au fond (donc la 
profondeur moins 18 cm) ; c'lest ce point en profondeur qui devient 
l'origine, par remise à zéro des aigui 1 les du compteur. Le der- 
nier point de chaque verticale correspond aa point de 5urf ace 
(pris systématiquement A 5 cm de celle-ci). 
Dans la seconde colonne profondeur f igwent 21 
droite des valeurs rajoutées au stylo bleu, qui repré5entent les 
profondeurs des points à partir de la surface, wprè5 correction, 
telles qu'utilisées dans le dépouillement d’origine. 
: ._, 
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RESULTATS DU JAUGEAGE DU BRAS COURANT NO 1 
Debit = 11.824 ni3/s 
Section = 3.977 a12 
largeur = 7.5 lu 
@rirnetre aoui1lx = 15.44 m 
Vitesse mog de surface = 1.870 m/s 
V'i'tF-sse m8ywww = 2.973 m/s 
..-- 
Ces profondeurs corrigées ont été revues lors 
d CI dépoui 1 lement au planimétre qui a donné les résultats sui - 
vants : 
N” Date H Té1 ‘H Lim L S QLS cl 
1 10/12/84 oSy- 13.p-112 6 . E5’ 3.44, 6 .52 5.. 12 
4 22/01/85 1 (3 0 - 1 0 0 158-153 7.50 4.59 15.26 13.44 
5 23/(:)1/85 057-053 1 l O-106 3 , (:H:I 1.69 4.94 3.04 
6 23/(31/85 (5 8 0 - C:I 9 C:I 13(:)--149 5.35 4 . St:) 9.48 9.42 
et les valeurs calculées suivantes : 
N” VMS VM Q/QLS VM/VMS 
1 1 . 09 1.48 0. 79 1 36 
4 2, (y3 2.92 0. 88 A4 
5 1.65 1 . 80 (:).a2 1 . 09 
a 1.49 2.19 0 . 99 1.47 
avec : 
H Té1 : 







cote à l'échelle du téléphérique 
cote A 1'Pchelle du limnigraphe 
largeur de la section de jaugeage 
surface moui liée de la section 
débit linéaire de surface 
débit jaugé 
vitesse moyenne de surface (BLS/L) 
vitesse moyenne dans la section (B/S) 
Si l'on écarte le jaugeage le plus faible 
( 23 / 0 1 A ii+106) oh la forme de 1"écoulement semble différente, 
OI-I voit que les deux coefficients (Gt/QLS et VM/VMS) gardent des 
valeurs sensiblement voisines. 
On peut en prendre les moyennes et les ctti- 
liser pour estimer les débits des jaugeages pour lesquels on a 
uniquement des vitesses de surface. 
Ces moyennes s’établissent A 0.89 pour [51/OLS 
et 1.42 pour VM/VMS. 
Il faut bien &tre conscient de la précision 
toute relative des résultats. Les mesures ont été faite5 en 
parti e de nuit, sous la pluie, avec un treuil de téléphérique 
ancien et peu pratique. Il est certain que la pr éc,i si on des 
mescw es de distance horizontale et de profondeur verticale n’est 
Pas trPs bonne. Les résultats que l'on tire des jaugeages Y et 
notamment 1 es deux coefficients ci?desçus, s’en ressentent. 
l 
, 
111.3. Examen des mesures de surface && téléphérique. - 
Quatre jaugeages d@ surface ont été réalisés 
pendant la meme période (22 - 23/01/85). Ils se composent de 
trois A cinq mesures de vitesses de surface. 
Une erreur de méthode s’est produite lors du 
dépouillement de ce5 jaugeages; et le planimétrage du débit 
linéaire de surface a donc été repris. 
Pour passer du débif- linéaire de surface au 
débit dans la section, la méthode traditionnelle consiste A 
calculer d ’ abord la vitesse moyenne de surf ace VMS, puis, à 
l'aide du coefficient moyen VM/VMS estimé à partir des jaugeages 
compléts, à passer 41 la vitesse moyenne dans la section VM, et de 
là, en connaissant la section moui.llée3 à estimer le débit : 
Q= VM t S 
Les surfaces mouillées estimées lors du db- 
pouillement d'origine ont paru correctes et ont été conservées. 
.- 
On obtient ainsi les valeurs du débit dans la 
section portées dans la colonrie 82 du tableau de la page sui- 
vante. 
Une autre estimation peut Wre faite en por- 
tant sur un graphique‘ les différents couples débit lineaire de 
surf ace, débit dans la secti,on pour les Jaugeages complets. Comme 
nous ne disposons que de quatre pointti dont l’un pour une valeur 
nettement plus'faible, avec des candi tions d’ écoulement un PiSU 
différentes, on -5.F est borné à prendre une valeur moyenne du 
coefficient (31AltLS. 
A partir des débits linéaires de surface, on 
obtient les drlbits portés dans la colonne Ql. 
Le tab 1 eau de 1 a page suivante r 9sume les 
mesures et calculs indiqués plus haut. 

N” Date H Té1 H Lim L S 8LS 
2 22/01/85 1 l(:+l(:l.-. 174-160 9. 5Cj 5 . 90 27.54 
3 X2/01/85 103- 1 t:>o 159-159 8.50 5.24 23.44 
7 23/0 1 /85 1 f:b(]-(:)98 L52-150 7. 5(I) 4.72 .17.7& 
8 2.x/(:)1 /f35 (:18(:+(:175 1.36-132 6. 5(-j 3.67 11.32 
N” VMS RI CGI/GI) 02 (V/V) 
2 2. 9(3 24.51 24. 5(:) 
T 4 2.7.5 20. 86 2c>. 54 
7 2. 37 15.27 15.88 
8 1.74 10. (37 9 . 07 
Les estimations fournies par les deux mé- 
thode? ne sont pas significativement différentes. 
On peut 'maintenant placer tous ces résultats 
sur un graphique, de façon 21 établir une courbe de tarage, qui 
s'appuiera vers le haut sur le point représentatif de l’estima- 
tion de la pointe, de crue du 13/12/86 (H = 225, 12 = 67.~3). 
Trois jaugeages ont été réalis&s depuis cette 
crue. Ils font apparaftre ,yne modification des sections de con- 
trôle, entrafnant un détarage important de la station en basses 
eaux .r tant A l’échelle du téléphérique qu’a celle du limnigraphe. 
Ils permettent d'esquisser une nouvelle courbe 
faudra en fait toute une série de mesures pour 
bli r) pour les basses eaux. 
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IV. DESCRIPTION E L'EPISODE QJ 13/13/56. 
Maintenant que l’on dispose d?un bar&me d’otalon- 
nage dont on peut penser qu’il est satisfaisant et qu'i 1 ne fera 
plus l’objet de modifications importantes, il est tentant, compte 
tenu du fait que 1 ‘on a aussi des enregistrements des hauteurs et 
des précipitations, de çe livrer A une 4tude plus fine de cette 
crue, la plus forte en valeur de pointe enregistrée dep,ui s 1 e 
début des observations. . 
IV. 1. Evaluation des précipitations. 
Le seul point de mesure des précipitations à l'in- 
térieur de ce baçsin de 1.35 \::m2 est le pluviographe HITIAA Pl 
doublé du totalisateur drum HITIAA Tl, situé au voisinage i mmé- 
diat du limnigraphe, A 1"exutoire donc du bassin. 
Ld comparaison des enregistrements sur une longue 
période avec les rel evéc, au total i sateur drum (lui -mS-me affecté 
d’un coefficient 6.5 aprPs étalonnage in situ> a permis d'estimer 
142 coefficient de correction moyen c\ apporter aux relevés du 
plyviographe A 0.93. 
Par ai 11 ew-5, le mouvement d'horlogerie avance de 
quel que5 mi nute par jour 9 4.0 précisément pendant la période du 
CC’? au 23 d&cembre. Il est difficile de savoir si cette avance est 
r éguli &re ou non. Nous 1’ avons admi e;? mais cette récierve doit 
Btre faite. 
On voit sur le diagramme qu’il est difficile d'@- 
tre précis, compte tenu de la forte intensité de l'averse. 
Ch peut cependant en conclure, en rappelant que 
les heures donnoes sont un peu approximatives, peut-étre A un 
quart d’heure prPs, 
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Ce pl uvi ographe est doublé depuis plus d’un an par 
une centrale d'acquisition OEDIPE ELSYDE avec horloge A quartz. 
La cartouchel disponible le 22/01, a été traitoe 
1 e mF-me jour. En 1 ‘absence de programme élaboré, on s'est conten- 
té d'une exploitation sommaire A la main. 
On peut en tirer les conclusions suivantes : 
- 1 ‘avant dernier basculement a eu 1 ieu à Obh-70 et non 
Obh 45 comme admis ci-dessus. Il faut donc décaler d’un qcrart’j 
dB heure environ vers le passé les temps d&duits précédemment de 
1' examen du pl ctvi ogramme. 
- le coeur de l'épisode se situe vers 05h50. 
- le temps minimum séparant deux basculements est de 8 
secondes (soit 214 mm/h). 
- l'intensité maximale est de : 
176 mm/h en 30 s, 
160 mm/h en 1 et en 2 mn, 
138 mm/h en 5 mn, 
130 mm/h en 10 mn, 
124 mm/h en 1s mn : 31 mm de 05h.37 a 05h52, 
120 mm/h en 20 mn’, 
107 mm/h en 30 mn, 
1 (:Q mm/h en ~(II mn : de 5)4h53 à 03h53. 
- 1’ averse se décompose en plusieurs sous épisodes à 
forte intensité. Ce ph&nomène apparapt bien sur la courbe des 
intensités moyennes en 5 mn (figurées en moyennes mobiles avec 
décalage d'une minute A chaque fois). Ceci explique que le débit 
de crue reste longtemps élevé..ainsi qu>on le verra plus loin. 
On voit que ces résultats sont trPs peu différents 
de ceux tirés de l’examen du pluviogramme classique (sauf pour ce 
qui est de la valeur absolue du temps). 
Q < .*-...._ _:. .....‘c..~-~.:. 1:: . . .~f;.‘. s’. . . . . . . . . . . -. . . -. - - - ““...-‘T”“-.-“‘.-.-.-- 
.:, 
ii>...i. I:: : ,.~ .; 
:..:c .*-. ,.,i .i‘. 
.:... ._.. .‘. ‘. .., 
: . 
,:o; . : 





IV.3. Evaluation dos ddbits. 
L’enregistrement du 1 i mni graphe CITT 20 est excel- 
1 ent et permet ?. à l'aide du bar-me établi quelques pageç plus 
haut B de tracer 1' hydrogramme de la crue. 
On obtient ainsi un débit maximum de 6X.3 mY/s P 
identique & l"estimation de départ, et correspondant A un débit 
spécifique de 50 mZ/s/I::m2, le débit étant resté un quart d'heure 
au dessus de 60 m3/s et une heure au ‘dessus de 40 m3/s. 
Si l’on s'intéresse aux vol urnes transitéç, ,on 
obtient les valeurs suivantes : 
Soit, en 24 heures un total de : 296 l(I)(I) m3 
dont 87.4 % en 3 heures (de 65h00 à 08hOO). 
Le débit moyen de la journée du 13112 s'établit .A 
3 , 43 m3/5, valeur às5ez faible (com’parée A celles de la période 
_ octobre - novembre 19851, et qui caract&rise bien cette crue, 
brutale mai 5 courte, à pointe trPs forte, survenant sur un débit 
de base assez faible. 
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V. CONCLUSION. 
si l'on considére comme valable la superficie de 
1.35 km2 donnée pour 1 e bassi r-t? on arrive &I partir des résultats 
précédents à des lames d'eau écoulées de 192 mm en Z heures (de 
D5hW à 08h00) et 2 19 mm en 24 heures (de OCthO(2 a 24hOO) pour des 
lames tombées de 175 mm en 3 h y(I) (de (1)4hS(Ib A ()7h<:)()? temps total 
de l'averse principale) et 197 mm’ en 24 heures (de 0 (3 h (:) (11 .& 
24hW) S 1 ames tombges a 1 ' exutoire, le débit de base avant la 
crue correspondant environ à une lame de 9 mm pour la journée. 
On peut donc conclure à un rui 5sell ement trO5 
fort, et auscli au fait que les précipitations, comme il est 
normal, ont été plus importantes à l'amont du bassin. Le pluvio- 
graphe de HITIAA PC), situ& au voisinage du barrage de HITIAA E a 
donné quant à lui 140 mm de 04h30 à ~07hOO. 
Le débit de pointe de la crue, 67.6 m3/s, est 
assez important (50 m3/5/km2) et le plus fort enregistre depuis 
le début des obçervations (aoW 1983). 
Il survient, comme toujours (oct presque) sur les 
petits bassins versants, h 1"occasion d'un orage assez localisé, 
et non pendant une dépression tropicale, 
Il se place en bon 1 ieu sur le graphique des 
records polynésiens en matiére de débits de crue, compte tenu de 
la superficie du bassin versant. 
Cet évt-nement .a par ai 1 leurs permis un retour sur 
ld courbe de tarage de la station dont l'utilité est difficile- 
ment contestable. 
GOUYET R.C. 
N.B. Un levé topographique a été fait le 22/01 sur 1 a PAHAURA a 
ld Cote i00 (site d'un ancien limnigraphe). On arrive A une 
estimation de 166 mZ/s pour 4.80 km2 (si l'on ne tient pas compte 
du bassin versant des 1 ava tubes -0.90 km2- qui en crue se déver- 
se peut-être dans la PARAURA D, au moins en partie, la dérivation 
sur le barrage HITIAA C concernant pluttit les faibles et moyens 
débits). En conservant cette vàleur de 4.80 C::m2, on obtient un 
débit spécifique de crue de 34.B m3/s/km2, valeur de très peu 
infBrieure à celle du cyclone UEENA (avril 198X)? la plus forte 
connue. 
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